
Responsable
Clarck Junior Membourou 
Moimecheme
(Université de Strasbourg)

Mardi 11 juillet 2023
11h-13h
Salle Déméter 021

Intervenants
Hassan Bouali
(MéMo / CEFREPA) 

Clarck Junior Membourou 
Moimecheme
(Université de Strasbourg)

Ekaterina Pukhovaia
(Leiden Institute for Area 
Studies, Leiden University)

Éric Vallet
(Université de Strasbourg)

Résumé de l’atelier
Mentionné dans le Coran, le terme Ahl al-Bayt ou « Gens de la Maison » 
désigne la famille du Prophète Muḥammad, dont les descendants sont 
mentionnés dans l’historiographie par les termes de chérif (šarīf, pl. ašrāf, 
šurafā’) ou sayyid (pl. sādat). Ces derniers ont fait l’objet de nombreux 
travaux (voir le bilan de Kazuo Morimoto, 2004, 2012) mettant notamment 
en évidence l’importance de la vénération de la lignée prophétique, 
leur statut d’autorités religieuses et politiques ainsi que leurs stratégies 
matrimoniales au Maroc (Sebti,   1984, 1986  ; Mayeur‑Jaouen,  2022), 
en Iran (Aubin,  1956  ; Aigle,  2003  ; Bernheimer,  2013) ou en Syrie et 
en Égypte (Havemann, 1999 ; Jiwa, 2016). L’Arabie, où, paradoxalement, 
les études sur l’histoire des chérifs restent inégalement développées, 
sera au cœur de ce panel : qu’est‑il advenu des « Gens de la Maison » 
installés dans l’«  île des Arabes » (Ǧazīrat al-‘Arab)  ? L’historiographie 
locale atteste l’existence de ces familles de chérifs intégrées dans le tissu 
socio‑politique et urbain yéménite (Heiss, 1988 ; Vom Bruck, 2005 ; Vallet, 
2010  ; Pukhovaïa, 2021) –  notamment dans la région du Ḥaḍramawt 
(Serjeant, 1956  ; Knysh, 1999  ; Ho, 2006)  – et hiǧāzien (Mortel,  1985  ; 
Meloy, 2015 ; Membourou, 2022). Il ressort que, à l’instar de ce qui se passe 
hors péninsule Arabique, l’éminence ou la distinction sociale caractérise 
souvent ces Ahl al-Bayt. En effet, ceux-ci descendent de Ḥasan (maîtres 
de La Mecque) et de Ḥusayn (imams zaydites et maîtres de Médine), 
les deux fils de ‘Alī b. Abī Ṭālib et de Fāṭima. Ils exercèrent une autorité 
ou un pouvoir de commandement dans ces régions dès les ixe‑xe siècles 
et jusqu’en plein xxe  siècle. De même, ces derniers participèrent 
à divers degrés aux transformations des États médiévaux et modernes de 
la péninsule, notamment à partir des relations avec les tribus et les élites 
politiques locales. Ainsi, quelques questions centrales alimenteront 
la réflexion des intervenants de ce panel. De quelles sources disposent‑on 
pour écrire l’histoire de ces familles  ? Comment se définissent les 
rapports entre ces différentes familles entre elles, mais également 
avec le pouvoir ? Quels rôles jouent‑elles dans les transformations des 
États de l’Arabie islamique ? Si les Ahl al-Bayt disposent d’une autorité 
charismatique et d’une distinction sociale singulières dans l’histoire du 
monde musulman, de quelle manière se sont-elles matérialisées dans 
la péninsule Arabique ?

Les Ahl al-Bayt dans la péninsule Arabique 
médiévale et moderne 



Programme
Hasan Bouali
Les Ahl-al-Bayt en Arabie dans les débuts de l’islam (viie‑ixe siècle) :  
les descendants de ʿAlī b. Abī Ṭālib à Médine
Nous proposons une réflexion préliminaire consacrée aux descendants 
de ʿAlī b. Abī Ṭālib installés à Médine, entre la fin du viie  siècle et le ixe  siècle. 
En  mobilisant la méthode prosopographique et les outils de la statistique, 
cette communication brossera d’abord un portrait de ces Alides médinois ; elle 
s’attachera, dans ce cadre précis, à mieux cerner leurs rapports avec les autres 
familles médinoises, particulièrement en matière de stratégies matrimoniales. 
Des questions centrales de cet atelier, telle que la définition des relations avec 
le pouvoir central et régional, ou celle de la matérialisation de leur distinction 
sociale, seront par ailleurs abordées.

Clarck Junior Membourou Moimecheme
Les chérifs‑émirs de La Mecque et de Médine (xiiie-xive siècle) : nouvelles 
approches, histoire connectée
L’historiographie hiǧāzie montre que depuis la seconde moitié du ixe  siècle 
jusqu’à l’époque moderne, des lignées chérifiennes descendantes du Prophète 
Muḥammad se sont emparées concomitamment du pouvoir dans les deux villes 
saintes de l’islam. Les Banū  Ḥasan et les Banū  Ḥusayn, issus des deux fils de 
‘Alī b. Abū Ṭālib et de Fāṭima, étaient respectivement les émirs de La Mecque et 
de Médine. Les grands chroniqueurs locaux du xive‑xve siècle, en tête desquels se 
trouvent Ibn Farḥūn (m. 1397) pour Médine et Tāqī al‑Dīn al‑Fāsī (m. 1429) pour 
La Mecque, décrivent avec emphase le parcours des chérifs‑émirs de leur temps. 
Ils attestent que leur légitimité reposait sur une conception familiale et 
dynastique, sur leur filiation avec le prophète et sur leur contrôle des sanctuaires 
sacrés. Si jusqu’à présent, l’écriture de l’histoire de ces chérifs‑émirs a souvent 
été le produit d’approches internes à chacun des émirats, n’est‑il pas possible 
de dépasser ces clivages/dynamiques en proposant une « histoire comparée » 
ou «  connectée  » de ces deux pouvoirs chérifiens à la fin du Moyen  Âge  ? 
En partant de nos recherches personnelles sur les émirs de La  Mecque au 
xiiie‑xive siècle, cette communication présentera les premiers résultats d’analyses 
comparées de l’évolution socio‑politique des deux émirats placés entre les mains 
de Ahl al‑Bayt.

Ekaterina Pukhovaia
Sayyidas in Zaydi Yemen’s society and politics (14th‑17th centuries)
Discussions of the development of the pre‑modern Zaydi imamate in Yemen 
predominantly focus on the role of sayyids. This is because only male members 
of the Ahl al‑Bayt, if they met certain requirements, could claim the imamate. 
However, evidence from sources such as the family history Tārīkh Banī 
al‑Wazīr and the biographies (sīras) of Zaydi imams indicates that throughout 
the 13th‑15th centuries Zaydi sayyidas were independent agents in local society 
and politics. This paper will discuss the methods through which Zaydi sayyidas 
influenced regional state‑building in the late medieval period. The paper will 
also argue that due to the transformation of Zaydi society under Ottoman rule 
(1535‑1635), local social hierarchies and, subsequently, the position of Zaydi 
sayyidas in Yemen changed, leading to a decrease of their role in regional 
politics.

Éric Vallet
Les Ahl al-Bayt en Arabie occidentale iie‑ve/viiie-xiie siècle : jalons pour une histoire 
connectée
Plusieurs travaux de recherche récents (Ahmed, 2011 ; Elad, 2016 ; Munt, 2016), 
menés le plus souvent à partir d’enquêtes prosopographiques fouillées, ont 
permis de préciser la place et l’importance politique et sociale des familles alides 
dans les régions de Médine et La Mecque au cours de cette période cruciale 



qui va du califat de ‘Abd Allāh  ibn  al‑Zubayr (m.  692) à la révolte d’al‑Nafs 
al‑Zakiyya en 762. Si les bases de cet ancrage des descendants du Prophète 
dans la région du Ḥiǧāz sont maintenant mieux éclairées, beaucoup reste à faire 
pour mieux comprendre son évolution au cours des quatre siècles suivants, qui 
restent parmi les moins bien connus de l’histoire de l’Arabie occidentale, alors 
que s’implantent de façon durable des familles de sayyid‑s en Arabie du sud, 
tout particulièrement dans la région des Hautes Terres (autour de l’imamat 
zaydite à partir de 897) ou dans la région orientale du Ḥaḍramawt. Une histoire 
connectée des Ahl al-Bayt en Arabie occidentale reste à écrire. La présente 
communication se proposera d’en poser quelques jalons et observations 
préliminaires à partir des sources disponibles. 


